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			À tous ceux qui ont déjà eu la sensation 
d’avoir été associés à la mauvaise personne…

		


		
			Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine....

		


		
			PROLOGUE

			Maintenant

			— J’ai ressenti une perturbation dans la Force.

			L’Empereur Palpatine marqua une pause et projeta ses pensées en direction des deux hommes qui se tenaient devant son trône, attentif à leurs réactions.

			Non. Pas des hommes. Bien sûr, pas des hommes. Les hommes étaient d’insignifiantes et pitoyables créatures, tout juste bonnes à être dirigées, intimidées ou sacrifiées sur un champ de bataille. Ils étaient bien plus que de simples hommes.

			Un grand amiral chiss, tacticien et stratège de génie. Un Seigneur Sith, aussi impitoyable que puissant dans la Force.

			Ils l’observaient, Palpatine en avait conscience, chacun s’efforçant à sa façon de glaner des renseignements sur la raison de leur convocation. Le grand amiral Thrawn étudiait la voix, les traits et la posture de son Empereur. Le Seigneur Vador, quant à lui, sondait son Maître par le biais de la Force.

			Palpatine percevait tout cela. Mais il pouvait également ressentir la tension présente entre eux deux, ses deux serviteurs les plus utiles.

			Cette tension n’était pas seulement due au désir qu’avait chacun de se tenir seul aux côtés de son Maître au centre du pouvoir impérial, même s’il l’expliquait en partie.

			Il y avait plus que cela. Bien plus. Thrawn venait de subir une importante défaite : un petit groupe de Rebelles qu’il avait réussi à piéger sur la planète Atollon était parvenu à lui filer entre les doigts. Cet échec lui avait valu le mépris de Vador.

			Thrawn, pour sa part, s’opposait fermement au projet « Étoile de la Mort » soutenu par Vador, le Grand Moff Tarkin, et Palpatine lui-même, plaidant à la place pour son propre projet, si cher à son cœur, de Défenseurs TIE sur la planète Lothal. Jusqu’à présent, l’opposition de Thrawn ne s’était pas encore mue en résistance ouverte, mais l’Empereur savait que ce n’était qu’une question de temps. Vador en était conscient, lui aussi.

			Mais Palpatine ne les avait pas fait venir ici pour leur offrir une opportunité de se réconcilier. Encore moins pour jouer les médiateurs dans leur conflit. Il y avait d’autres éléments, bien plus graves, à prendre en considération.

			Thrawn avait juré fidélité à l’Empire. Mais cette dernière n’avait jamais été vraiment mise à l’épreuve. Vador se tenait aux côtés de Palpatine en tant qu’Apprenti du Maître Sith. Mais son ancienne vie de Jedi ne pouvait être simplement ignorée ou dédaignée avec désinvolture.

			Or voilà que cette perturbation intrigante dans la Force lui donnait l’occasion d’aborder ces deux questions.

			Palpatine leva brièvement les yeux vers la haute fenêtre de sa salle du trône. On distinguait au loin un Destroyer Stellaire, le Chimaera, sa forme triangulaire à peine discernable flottant au-dessus des buildings et des voies aériennes de Coruscant. Généralement, les vaisseaux militaires de cette taille n’étaient pas autorisés à s’approcher au-delà de l’orbite basse. Mais Palpatine avait souhaité que le croiseur soit présent pendant cette réunion, en guise de rappel subtil à l’intention de ses deux serviteurs à propos de ce qui avait été donné à Thrawn et de ce qui pourrait lui être repris.

			Vador fut le premier à prendre la parole, comme Palpatine s’en doutait :

			— Peut-être avez-vous perçu la présence de ce Jedi rebelle, Kanan Jarrus, suggéra-t-il. Ou de la créature que l’amiral Thrawn affirme avoir rencontrée sur Atollon ?

			Palpatine esquissa un mince sourire. Bien sûr qu’il ne s’agissait pas de Jarrus. Cette perturbation en particulier avait été depuis longtemps remarquée, codifiée et écartée, chose que Vador savait pertinemment. La suggestion n’était là que pour rappeler à Thrawn – et à Palpatine – la défaite humiliante du Chiss.

			Le commentaire de Vador ne suscita aucune réaction visible chez Thrawn. Mais Palpatine perçut un raidissement dans son attitude. Il avait déjà promis à l’Empereur qu’il s’occuperait de Jarrus et de la cellule Phoenix qui venaient tout juste de lui échapper. Une bonne partie de cet échec était due à des facteurs qui n’étaient pas du ressort de Thrawn, raison pour laquelle Palpatine ne lui avait pas retiré la Septième Flotte.

			Mais Vador ne montrait aucune patience à l’égard de l’échec, quel qu’il soit, et n’avait que faire des raisons ou des excuses avancées. Pour le moment, il attendait ; mais il était plus que prêt à intervenir et à résoudre lui-même ce problème en particulier si le grand amiral devait échouer.

			— La perturbation ne vient ni de l’un ni de l’autre, répondit Palpatine. C’est quelque chose de nouveau. Quelque chose de différent, ajouta-t-il en dévisageant ses serviteurs l’un après l’autre. Quelque chose qui, pour être découvert, nécessitera que vous travailliez ensemble.

			Là encore, aucun des deux ne réagit de façon visible. Mais Palpatine pouvait sentir leur surprise. Leur surprise, et leur désapprobation instinctive.

			Travailler ensemble ?

			Cette fois, ce fut le Chiss qui parla en premier :

			— Avec tout le respect que je vous dois, Votre Majesté, je pense que mon devoir et mes capacités seraient d’une plus grande utilité ailleurs. Les Rebelles qui se sont enfuis d’Atollon doivent être poursuivis et éliminés avant qu’ils puissent se réorganiser et rejoindre d’autres cellules.

			— Je suis d’accord, dit l’Empereur. Mais la Septième Flotte et le commandant Woldar peuvent se charger de cela sans vous pour le moment. Le Grand Moff Tarkin se joindra également au commandant le temps que sa nouvelle affectation soit prête.

			Palpatine sentit un tressaillement dans les émotions de Vador, peut-être l’espoir que Thrawn pourrait juger, à tort, le moment et le lieu opportuns pour émettre à nouveau des objections vis-à-vis du projet « Étoile de la Mort ». Palpatine marqua une pause, comme pour laisser au grand amiral l’occasion de le faire.

			Mais Thrawn garda le silence.

			— Pendant que Woldar et Tarkin trouveront et s’occuperont des Rebelles, continua l’Empereur, le Seigneur Vador et vous prendrez votre vaisseau amiral pour vous charger de cette autre affaire.

			— Je comprends, Votre Majesté, concéda Thrawn. Puis-je néanmoins faire remarquer que le Gouverneur Tarkin est moins familier que je ne le suis de cette cellule rebelle en particulier ? Peut-être qu’une approche plus efficace consisterait à offrir au Seigneur Vador l’un de mes Destroyers Stellaires afin qu’il enquête lui-même sur cette perturbation ?

			Palpatine sentit un élan soudain de colère chez son Apprenti suscité par la formulation maladroite de Thrawn. On n’offrait pas de vaisseau à un Seigneur des Sith. Un Seigneur des Sith s’emparait de ce qu’il voulait quand il le voulait.

			Mais à l’instar de Thrawn, Vador savait quand rester silencieux.

			— Vous me surprenez, amiral Thrawn, dit Palpatine. Je m’attendais à un certain enthousiasme de votre part à l’idée de voyager à proximité de votre foyer.

			Les yeux incandescents de Thrawn se plissèrent légèrement, et Palpatine perçut chez lui une attention soudaine.

			— Je vous demande pardon, Votre Majesté ?

			— La perturbation est localisée à la frontière de vos Régions Inconnues. Et elle semble se centraliser sur une planète nommée Batuu.

			Une fois de plus, il sentit une réaction à l’évocation de ce nom. Cette fois-ci, la réaction provenait des deux individus.

			— Je crois que vous en avez déjà entendu parler ?

			Le regard de Thrawn se voila et son visage bleu fut traversé par un tourbillon de souvenirs.

			— Oui, murmura-t-il. J’en ai effectivement entendu parler.

			Et c’était, bien sûr, le cas de Vador également. Il s’agissait de l’endroit où, il y a bien longtemps, Thrawn et lui avaient perturbé, quoique involontairement, l’un des plans de Palpatine.

			Mais là encore, le Seigneur Noir garda le silence.

			— Alors c’est entendu, conclut l’Empereur. Vous, amiral, prendrez le commandement.

			Il regarda son Apprenti et ajouta :

			— Vous, Seigneur Vador, vous occuperez de la perturbation.

			— Oui, Votre Altesse.

			— Oui, Maître.

			Palpatine se renfonça dans les profondeurs de son trône.

			— Alors, allez-y.

			Les deux serviteurs tournèrent les talons et remontèrent les deux rangées de gardes impériaux enveloppés de rouge qui s’étendaient jusqu’à la sortie. Palpatine les regarda s’éloigner : le Chiss dans son uniforme blanc de grand amiral, le Sith vêtu de noir, sa longue cape flottant derrière lui.

			La solution à cette énigme singulière allait en effet nécessiter leur participation à tous les deux. Plus important encore, elle permettrait de répondre à des questions restées jusque-là sans réponses.

			Un mince sourire effleura les lèvres de Palpatine. Le temps était venu pour Thrawn d’affronter son avenir.

			Et pour Vador d’affronter son passé.

		


		
			Prologue

			À l’époque

			Anakin Skywalker fit la moue.

			— Hum… non. Jamais entendu parler.

			— Rien d’étonnant à cela, dit Padmé Amidala en secouant la tête.

			Elle avait laissé ses cheveux détachés aujourd’hui et une lumière subtile jouait entre ses mèches à chacun de ses mouvements. Anakin avait toujours aimé cet effet.

			— C’est à la frontière de la Bordure Extérieure, tout contre les Régions Inconnues.

			— Et en quoi est-ce important ?

			— Je ne sais pas, reconnut Padmé. Tout ce que j’ai, c’est ce message de Duja m’informant qu’elle serait tombée sur quelque chose qui se passerait quelque part dans la région de Batuu et qui mériterait qu’on enquête dessus.

			— Quelque chose qui se passerait quelque part, répéta Anakin. J’ai connu rapports plus précis…

			— C’est ce que pense également le reste du Haut Commandement.

			Padmé marqua une pause, et Anakin sentit un mélange d’appréhension et d’obstination monter en elle.

			— Raison pour laquelle je compte moi-même m’y rendre pour vérifier l’info.

			Anakin connaissait suffisamment sa femme pour avoir anticipé où elle voulait en venir. Malgré tout, l’annonce lui fit l’effet d’un coup de poing dans l’estomac.

			— Seule ? dit-il, comme si, là encore, il était nécessaire de demander.

			— Bien sûr que non, répliqua Padmé. Duja se trouve déjà là-bas, tu te souviens ? Oh, arrête de me regarder comme ça.

			— Comme quoi ?

			— Comme un…

			Elle marqua une pause à peine perceptible le temps de se remémorer où se trouvaient les autres dans le complexe de bureaux et d’avoir confirmation que personne n’était à portée de voix.

			— … mari. Ou en tout cas comme un garde du corps Jedi, ajouta-t-elle avec un sourire espiègle.

			Anakin lui rendit son sourire. Fut un temps où il n’avait été que cela pour elle. Même si à l’époque, il aspirait déjà à beaucoup plus.

			— Eh bien, je suis un garde du corps Jedi, tu sais. Il n’y a pas de raison que je me comporte ou que je parle autrement.

			Il serra brièvement la mâchoire pour tenter de calmer l’émotion qui montait en lui, comme le lui avaient enseigné ses instructeurs Jedi.

			— Malheureusement, je suis aussi un général Jedi et je suis censé diriger une bataille prochainement. Si seulement…

			Il ne termina pas sa phrase. Si seulement Ahsoka n’avait pas quitté l’Ordre Jedi. Mais c’est ce qu’elle avait fait. Elle lui manquait cruellement. Et pas seulement pour ses compétences au cœur des combats.

			Peut-être que Padmé songeait à la même chose que lui, et que la jeune Padawan d’Anakin lui manquait tout autant. En tout cas, elle comprenait suffisamment la situation pour ne pas lui demander si quelqu’un d’autre pourrait le remplacer sur le front.

			— Tout va bien se passer, dit-elle à la place. Tu as déjà rencontré certaines de mes anciennes dames de compagnie. Tu connais leur niveau d’entraînement au combat et à l’espionnage.

			— Duja se débrouille bien ?

			— C’est l’une des meilleures, lui assura Padmé. Une fois réunies, c’est le garde du corps de l’ennemi qui aura du mauvais sang à se faire.

			— Peut-être.

			Anakin haussa un sourcil avant d’ajouter :

			— Je t’ai connue plus inspirée niveau répliques, soit dit en passant.

			— Je sais. Je dois garder les autres en stock pour le Sénat, dit-elle avant de soupirer. Anakin, crois-tu que cette guerre s’arrêtera un jour ?

			— Bien sûr, répliqua le Jedi avec un enthousiasme qu’il était loin d’éprouver.

			C’était en effet une question que tous se posaient. Finirait-elle jamais ?

			Elle s’était déjà prolongée plus qu’il ne s’y attendait. Plus qu’aucun d’eux ne s’y attendait. Jusqu’à présent, le Chancelier Palpatine parvenait à garder les choses sous contrôle, à maintenir la République debout, ferme et unie. Mais même lui n’y parviendrait pas éternellement.

			Il y avait déjà eu tant de morts. Tant de morts !

			Mais Padmé n’en ferait pas partie. Anakin se l’était promis.

			— Quand seras-tu de retour ? voulut-il savoir.

			— Je l’ignore. Il n’y a pas beaucoup d’hypervoies stables dans cette région, alors ça risque de me prendre pas mal de temps, rien que pour m’y rendre.

			— Tu veux que je calcule une trajectoire pour toi ? suggéra Anakin. Les archives Jedi pourraient avoir mieux à proposer que les cartes standard.

			— Non, ça ira. Quelqu’un pourrait trouver une trace de tes recherches et je préfère que personne ne sache que je me rends là-bas. Tu pourras toujours le faire avant de nous rejoindre : c’est le moment où un voyage rapide nous sera sans doute le plus utile.

			— Ça, tu peux compter sur moi…

			Anakin secoua la tête et ajouta :

			— Je ne sais pas, Padmé. Je n’aime vraiment pas l’idée que tu restes hors de contact aussi longtemps.

			— Moi non plus. Mais même avant la guerre, l’HoloNet n’a jamais fonctionné très bien aussi loin, et je doute que ça aille en s’arrangeant. Malgré tout, il existe cinq services de messagerie privée dans la région, donc même s’il risque d’y avoir un peu de décalage, je devrais quand même pouvoir te faire parvenir des informations, expliqua-t-elle avant de poser une main sur son bras. Tout va bien se passer, Ani. Vraiment.

			— Je le sais.

			Rien ne lui permettait de l’affirmer, bien sûr. Padmé sur Coruscant, il était toujours possible de la protéger. Mais Padmé aux confins de nulle part, ça lui était impossible.

			Toutefois, la décision de la jeune femme était prise, et il savait que tout autre argument serait futile. Les anciennes dames de compagnie de Padmé lui étaient d’une loyauté farouche, et cette loyauté était réciproque. Que Duja ait des problèmes ou qu’elle ait simplement découvert un nid à problèmes, maintenant qu’elle avait demandé de l’aide à Padmé, il n’existait aucune force dans la galaxie qui puisse les garder séparées.

			— Promets-moi simplement que tu me mettras au courant de ce qui se passe dès que tu le pourras, dit-il en lui prenant la main.

			De sa main gauche, bien sûr, celle de chair et de sang. Padmé ne semblait jamais perturbée par la différence, mais Anakin y prêtait toujours attention.

			— C’est promis. Voyage rapide, évaluation rapide de la situation et hop, retour à la maison. Je serai probablement rentrée avant toi.

			— Je te prends au mot. En attendant…

			Il s’approcha d’elle et, l’espace d’une longue étreinte, mari et femme restèrent dans les bras l’un de l’autre, savourant ce petit répit de calme et de paix volé au cœur de la tempête qui continuait de faire rage dans le reste de la galaxie.

			Petit, et beaucoup trop bref.

			— Je dois y aller, lui chuchota Padmé à l’oreille avant de s’éloigner doucement de lui.

			— Moi aussi, dit-il avec un soupir. Tu vas me manquer.

			— Tu vas me manquer aussi.

			Padmé lui décocha un nouveau sourire, plus las qu’espiègle cette fois, et ajouta :

			— Mais tu auras toujours Obi-Wan pour te tenir compagnie.

			Anakin grimaça de façon exagérée.

			— Ce n’est pas vraiment la même chose.

			— Je sais.

			Elle refit un pas en avant pour un rapide baiser.

			— Nous passerons du temps ensemble une fois de retour tous les deux. Du temps de qualité.

			— C’est ce que tu dis à chaque fois.

			En même temps, c’est ce qu’il disait à chaque fois, lui aussi.

			— Sois prudente, Padmé, et reviens-moi saine et sauve.

			— Toi aussi, Anakin.

			Elle tendit la main et lui caressa la joue.

			— C’est toi qui t’apprêtes à partir en guerre, tu te souviens ? Moi, je vais juste rendre visite à une vieille amie.

			— Moui, murmura-t-il. Bien sûr.

			*

			La bataille se déroula comme tant d’autres avant elle : d’infimes avancées un jour, d’infimes reculs le lendemain, le tout éclipsé par le tourbillon inévitable de morts et de destructions.

			Padmé n’était pas encore rentrée lorsque les forces armées épuisées revinrent sur Coruscant. Elle n’avait pas envoyé de messages non plus. Anakin vérifia le service qu’elle avait mentionné, puis interrogea tous les autres actifs dans cette région de la Bordure Extérieure. Rien. Il s’intéressa à la montagne de rapports que Coruscant avait récemment reçus pour archivage et effectua une recherche en entrant son nom, les caractéristiques de son vaisseau, son apparence physique et même les bijoux qu’elle portait habituellement. Toujours rien. Il déposa une demande auprès du Conseil Jedi pour se rendre lui-même à sa recherche, mais le Comte Dooku refaisait parler de lui et sa requête fut refusée. Une autre bataille, brève celle-là, et il fut de retour sur Coruscant.

			Toujours aucun message. Mais cette fois, ses recherches aboutirent à quelque chose. Le vaisseau de Padmé, ou un appareil de type et de classe identiques, avait été retrouvé abandonné sur Batuu. Les chasseurs locaux qui l’avaient trouvé rapportaient qu’il semblait désert.

			Padmé Amidala, Sénatrice et ancienne Reine de Naboo, avait disparu.

		


		
			Chapitre 1

			Il y avait passagers et passagers, songeait la commodore Karyn Faro debout au centre de la passerelle de commandement du Chimaera.

			Dark Vador faisait partie de la seconde catégorie, à n’en pas douter.

			Faro fronça les sourcils en contemplant le tourbillon de l’hyperespace de l’autre côté de la baie d’observation. Pour elle, nul passager quel qu’il soit n’avait sa place à bord d’un bâtiment de guerre impérial. Si Vador voulait voyager à travers l’Empire, il n’avait qu’à se dégoter un vaisseau bien à lui.

			Ou peut-être était-ce justement ce qu’était devenu le Chimaera ? En tout cas, Vador n’avait pas perdu de temps pour prendre ses aises et procéder à des changements.

			Par-dessus le vrombissement des conversations discrètes, Faro entendit le bruit des portes situées à l’arrière de la passerelle. Pivotant, elle vit un stormtrooper s’approcher dans son armure blanche. Sans se presser, il jeta un coup d’œil circulaire autour de lui, puis se dirigea vers la commodore.

			Elle fronça encore un peu plus les sourcils. Quand on parlait des changements indésirables dans la routine du Chimaera…

			Elle veilla à reprendre une expression impassible avant que l’autre s’arrête devant elle dans un salut impeccable.

			— Commodore Faro, dit-il avec la raideur formelle à laquelle l’avaient habituée les stormtroopers officiers. Je suis…

			— Oui… commandant Kimmund, le coupa-t-elle avec la même raideur.

			Il ne montra aucune réaction, et bien sûr la moindre trace de surprise aurait été cachée par la visière de son casque. Mais Faro ne doutait pas un instant que surprise il y avait eu. Blanc sur blanc, le matricule indiquant le rang et l’unité était quasiment illisible pour qui ne bénéficiait pas de la vision améliorée des stormtroopers, mais la commodore maîtrisait depuis longtemps la technique.

			— Que puis-je faire pour vous ? poursuivit-elle.

			— J’aurais besoin de parler avec vous du positionnement et de l’emplacement prioritaire de notre transport.

			La voix de Kimmund ne trahissait pas la moindre surprise non plus. Un sang-froid à toute épreuve.

			— Votre chef de hangar éprouve des difficultés à obéir aux ordres, ajouta-t-il.

			Faro secoua mentalement la tête. Oui, ça ressemblait bien à la lieutenant-chef Xoxtin. La femme avait sa façon bien à elle de faire les choses et l’on devait souvent user d’un chariot élévateur métaphorique pour lui faire céder du terrain.

			Malheureusement, sa famille appartenait à l’élite de Coruscant, et parmi ses membres figuraient de proches amis de l’homme qui conseillait l’Empereur sur tout ce qui concernait les affaires de la Bordure Médiane. Si Xoxtin parvenait à ses fins, c’était simplement parce que rares étaient les officiers qui osaient faire pression sur elle.

			Heureusement pour Kimmund, Faro était de ceux-là.

			— J’irai lui parler personnellement, lui promit-elle. Où souhaitez-vous précisément que votre transport soit placé ?

			— La Lambda du Seigneur Vador devrait bien sûr être sur l’emplacement numéro 1. L’Épervier noir devrait être sur le numéro 2.

			Ce qui ne laisserait que l’emplacement numéro 3 à la Lambda personnelle de l’amiral Thrawn. Une violation manifeste du protocole de la marine, et Kimmund le savait pertinemment.

			Toutefois, Thrawn avait donné pour instruction à ses officiers de coopérer avec leurs invités – c’était le terme qu’il avait employé – autant que faire se peut. Et ce n’était pas comme si un vaisseau stationné sur l’emplacement numéro 3 ne pouvait pas gagner l’espace aussi vite qu’un vaisseau stationné sur l’emplacement numéro 1. C’était juste plus loin de la salle de préparation, ce qui impliquait un peu plus de marche à pied. Thrawn n’y verrait sans doute pas d’inconvénient.

			De fait, avoir l’Épervier noir à cet emplacement cadrerait parfaitement avec l’autre cargo quelconque stationné sur le numéro 4 : le vaisseau civil que Thrawn avait réquisitionné à des pirates deux ans plus tôt et dont il se servait à chaque fois qu’il éprouvait le besoin de rester dans l’anonymat. Le transport de la Première Légion était du même acabit : un vieux cargo séparatiste de l’époque de la Guerre des Clones, décrépit à l’extérieur, mais remis en état avec les meilleurs systèmes d’armement, de bouclier et de furtivité que la technologie impériale pouvait offrir. Car malgré son goût pour l’intimidation et l’ostentatoire, sans même parler de son apparence instantanément reconnaissable, le Seigneur Vador avait visiblement conscience que la subtilité avait aussi ses avantages.

			Ou alors, il aimait juste trimballer un vaisseau séparatiste avec lui pour rappeler à tout le monde quel camp avait remporté la bataille.

			— Très bien, dit-elle à Kimmund. Je m’en occupe.

			— Merci, commodore.

			Il se remit brièvement au garde-à-vous, puis tourna les talons et remonta la passerelle de commandement à grandes enjambées.

			Faro l’observa s’éloigner, l’esprit assailli par les calculs qui représentaient une part frustrante de la vie d’un officier impérial. La famille de Xoxtin était puissante ; mais Kimmund était à la tête de la Première Légion, l’unité d’élite que le Seigneur Vador avait extraite de la non moins célèbre 501e pour lui faire office d’escouade personnelle de stormtroopers. En théorie, le bras droit de l’Empereur s’élevait au-dessus de tous les imbroglios de la toile politique.

			Encore fallait-il, quand les choses commenceraient à se compliquer, que Vador daigne intervenir en faveur de Faro. Malheureusement, il était connu pour rester en dehors des querelles politiciennes, et il n’y avait aucune garantie qu’il se souvienne du petit service rendu par Faro dans cette histoire. Xoxtin, en revanche, lui garderait très certainement rancune.

			Il n’y avait jamais de bon moment pour de tels exercices d’équilibriste. Mais le moment était particulièrement mal choisi. Faro avait été promue commodore à peine six semaines plus tôt, avec la promesse que la force opérationnelle 231 lui serait confiée dès que son commandant actuel passerait à l’échelon supérieur pour se charger d’une flotte plus vaste encore.

			Mais cette promesse, et sa force opérationnelle, n’avait encore rien de concret. Et avec la disparition inexpliquée du commandant Eli Vanto de la Septième Flotte qui faisait naître toutes sortes de rumeurs, Faro n’était plus certaine de savoir ce que lui réservait l’avenir. Se mettre à dos Xoxtin et sa famille à ce stade pouvait s’avérer fatal.

			Toutefois, elle s’était engagée auprès de Kimmund. Plus important encore, laisser une subordonnée ignorer les ordres sans aucune sanction, même lorsqu’elle avait les relations de Xoxtin, créerait un précédent fâcheux.

			Faro regardait à travers la baie d’observation, parcourant mentalement les différentes options qui s’offraient à elle, lorsque le ciel moucheté de l’hyperespace laissa brutalement la place à des traînées lumineuses qui se contractèrent en étoiles.

			Le Chimaera était arrivé.

			Sauf qu’il n’avait pas atteint la destination prévue. Il s’était, à la place, arrêté littéralement au milieu de nulle part.

			*

			Les étoiles étincelaient à travers la baie d’observation, leur position correspondant à celle affichée sur le navordinateur et confirmant les calculs de la commodore.

			Le Seigneur Vador se tient à l’écart, immobile, sa présence uniquement signalée par sa respiration laborieuse. Ses inspirations et expirations ne sont pas homogènes. Sa posture traduit également un ensemble de pensées et d’émotions contenues. Mais il n’y a pas grand-chose à déchiffrer, ici. Pas grand-chose à comprendre. Ni à anticiper.

			Faro s’approcha.

			— L’hyperdrive a été vérifié deux fois, amiral.

			Les muscles de son visage sont tendus. Dans sa voix perce une anxiété plus grande que d’habitude.

			— Les techniciens ont pensé qu’il pouvait s’agir des amortisseurs alluviaux, mais ont vérifié depuis. J’ai exigé qu’un second contrôle soit réalisé, mais tout est au vert jusqu’à présent.

			Tandis qu’elle parle, ses yeux fixent son amiral comme il se doit, mais la tension des muscles de son corps montre qu’elle doit se retenir pour ne pas se tourner et s’adresser au Seigneur Vador. Elle ne souhaite pas sa présence sur la passerelle de commandement, mais son expression indique qu’elle a conscience de ne pas avoir voix au chapitre.

			— Alors la faute revient nécessairement à l’équipage du Chimaera, intervint le Sith.

			Vador s’avance d’un pas. Sa voix dénote peut-être de l’impatience.

			— Avec tout le respect que je vous dois, Seigneur Vador, je ne pense pas que ce soit le cas, se défendit Faro.

			Ses yeux se tournent vers Vador. La raideur de sa posture s’accentue. Sa voix manifeste de la prudence, un certain degré de peur, mais aussi de la détermination.

			— Cette hypervoie n’est que peu empruntée, et ses paramètres comme ses contours sont mal définis. J’estime plus probable que nous soyons entrés dans l’ombre d’une masse jusqu’ici inconnue.

			— Eh bien…

			La voix de Vador se fait légèrement plus grave. Ses mains se portent à sa taille et ses pouces se glissent dans son ceinturon.

			— … où est donc cette mystérieuse masse ?

			Les muscles de la gorge de Faro se contractent brièvement.

			— Nous ne l’avons pas encore localisée, Seigneur Vador.

			Ses yeux se tournent vers son amiral :

			— J’ai mis nos meilleurs techniciens-senseurs sur ce problème, précisa-t-elle.

			— Peut-être que vos meilleurs éléments ne sont pas à la hauteur des normes exigées pour servir l’Empire, suggéra le Seigneur Noir.

			— Les officiers et l’équipage du Chimaera assurent on ne peut mieux leurs tâches, Seigneur Vador, intervint Thrawn. Commodore, si une masse revêche devait effectivement avoir des répercussions sur notre trajectoire, peut-être qu’aller de l’avant nous permettrait de sortir de son ombre et d’échapper à son influence.

			— Oui, amiral.

			La tension sur ses traits et dans sa voix s’atténue de manière sensible.

			— Timonier : en avant toute aux trois quarts de la puissance moteur. Analyseurs : poursuivez la recherche d’objets.

			— Et d’autres vaisseaux, ajouta Thrawn.

			Le visage de Faro exprime de la perplexité.

			— D’autres vaisseaux, amiral ?

			— Vous attendez-vous à ce que nous soyons pris d’assaut ? demanda Vador.

			— C’est possible, quoique peu probable, répondit le Chiss. Mais quel que soit l’élément qui nous a extraits de l’hyperespace, d’autres vaisseaux pourraient subir le même sort que nous. Nous devons être à l’affût de possibles collisions ou rencontres.

			— La commodore Faro vient de nous expliquer que cette hypervoie n’était que très peu empruntée, lui rappela Vador.

			Ses mots sont quelque peu hachés.

			— Pensez-vous réellement, poursuivit-il, qu’un trafic de deux vaisseaux par semaine puisse représenter un danger ?

			— C’est en effet ce qui est indiqué sur les cartes de navigation, reconnut Thrawn. Mais l’état de la circulation pourrait avoir changé depuis que ces commentaires ont été faits. Ce qui est sûr, c’est que le trafic était encore plus réduit la dernière fois que je suis venu ici.

			— Vous êtes déjà venu ici, amiral ? demanda Faro.

			Sa voix et son visage trahissent de la surprise.

			— Je l’ignorais, ajouta-t-elle.

			— Existe-t-il une raison pour que vous le sachiez, commodore ? s’enquit Vador.

			— Mes excuses, amiral.

			Sa réponse est vive. Sa voix dénote une nouvelle fois de l’anxiété.

			— Vos excuses sont inutiles, commodore, lui assura Thrawn. C’était il y a de nombreuses années, pendant la Guerre des Clones.

			— Je vois.

			L’anxiété s’atténue pour laisser place à la curiosité.

			— J’ignorais que vous vous trouviez sur le territoire républicain à cette époque.

			— Le passé appartient au passé, intervint Vador. Le présent et l’avenir sont tout ce qui importe.

			Il fait demi-tour dans un tourbillon de cape, son sabre laser à moitié caché étincelant dans la lueur de la passerelle. Ses mains restent agrippées quelques instants à son ceinturon, puis il baisse les bras. Ses doigts se crispent légèrement.

			— Je serai dans mes quartiers. Tenez-moi informé dès que nous reprendrons la route.

			— Bien sûr, Seigneur Vador, acquiesça Thrawn.

			— Vous informerez également votre Noghri que l’Épervier noir de ma légion lui est interdit d’accès, ajouta le Sith. Le commandant Kimmund l’a surpris par deux fois à bord. La prochaine sera la dernière.

			— Entendu, monseigneur. Rukh se montre parfois un peu trop zélé dans son désir de savoir tout ce qui se passe d’un bout à l’autre du Chimaera. Je lui en ferai part.

			— Absolument rien ne justifiait sa présence à bord.

			La voix de Vador se fait plus grave.

			— Si ses talents de pisteur et de combattant sont aussi bons que vous le prétendez, il aurait mieux fait de rester en arrière pour aider Woldar et Tarkin à poursuivre Jarrus et les Rebelles.

			Il incline légèrement la tête.

			— À moins que vous ne craigniez pour votre propre sécurité après vos affrontements sur Atollon ?

			Les muscles du visage de Faro se raidissent. Sa posture exprime une nouvelle tension.

			— Au contraire, Seigneur Vador, répliqua Thrawn. Avec la Première Légion et vous-même à bord, la sécurité du Chimaera n’a jamais été aussi bien garantie. Mais il se pourrait que certaines tâches requièrent la participation de tous, y compris de Rukh, avant que notre mission s’achève.

			— Notre mission s’achèvera plus vite que vous ne le pensez. Nous localisons la perturbation – je m’en occupe – et nous rentrons sur Coruscant.

			— Compris, fit Thrawn.

			— Bien.

			Vador pivote de quelques degrés pour faire face à la baie d’observation.

			— Et sans plus tarder, amiral. Je souhaite voir au plus vite ce qui a attiré l’attention de l’Empereur.

			— Bien sûr, monseigneur, déclara Thrawn. Tout comme moi.

			*

			Après avoir chassé Rukh pour la première fois de l’Épervier noir, Kimmund avait ordonné au soldat Sampa de placer des capteurs anti-intrusions sur toutes les issues du vaisseau. L’un d’eux s’était déclenché la deuxième fois que Rukh s’était faufilé à bord, permettant aux stormtroopers de garde de le déloger bien plus rapidement.

			Kimmund observait la progression du Chimaera – ou plutôt son absence de progression – sur l’écran de navigation des vestiaires de la Première Légion lorsqu’un capteur signala une nouvelle intrusion.

			Deux minutes plus tard, il était dans le hangar, en armure complète, sa carabine blaster à la main, pariant mentalement avec lui-même sur l’endroit précis où, selon les circonstances et l’envie du moment, son premier tir frapperait le Noghri. Il rejoignit l’Épervier noir, contourna sa proue à grandes enjambées…

			… et découvrit la petite créature debout, l’air parfaitement calme, à cinq mètres du véhicule, sous la garde vigilante du sergent Drav et de la soldat Morrtic. Morrtic, nota Kimmund, tenait un casque supplémentaire de stormtrooper sous le bras.

			— Où l’avez-vous trouvé ? voulut savoir Kimmund.

			— À cet endroit précis, commandant, répondit sombrement Drav. Juste devant l’écoutille.

			— Comme s’il se contentait de faire une simple balade, ajouta Morrtic.

			Kimmund observa le Noghri. Petit et humanoïde, la peau grise et une rangée de petites cornes ornant le milieu de son front, il regardait lui aussi le commandant des stormtroopers avec son habituelle mine renfrognée. Ses bras pendaient nonchalamment le long de son corps, mais Kimmund l’avait vu s’entraîner avec le bâton de combat suspendu dans son dos et savait qu’il pouvait s’en saisir à une vitesse fulgurante.

			Avec trois stormtroopers répartis autour de lui, Kimmund espérait presque le voir essayer. D’autant qu’il lui semblait bien discerner une expression de suffisance par-dessus la mine renfrognée de Rukh.

			— Alors ?

			— Alors ? répéta Rukh d’une voix grinçante.

			— Que faites-vous ici ?

			— Il s’agit du vaisseau de mon maître, répondit le Noghri. Je peux aller où bon me semble.

			— Le Chimaera est le vaisseau du grand amiral Thrawn, le corrigea Kimmund d’un ton acerbe. La Lambda du Seigneur Vador et l’Épervier noir ne lui appartiennent pas. Il vous a été stipulé de garder vos distances.

			— Vos soldats vous confirmeront que je ne suis pas monté à bord. Allez-y, demandez-leur.

			Kimmund reporta son attention sur Drav.

			— Alors ?

			— Nous sommes arrivés ici dix secondes après que l’alarme a retenti, reconnut le sergent. S’il était à l’intérieur, il aura tout juste eu le temps de déclencher le capteur et de détaler.

			— Eh bien, grommela Kimmund en se tournant de nouveau vers Rukh, c’est à cela que ça se résume ? Une farce d’écolier ?

			— Cela se résume à une tâche. La mienne : veiller à la sécurité de mon maître. Et je ne laisserai pas des inconnus la menacer.

			— Nous sommes loin d’être des inconnus, répliqua Kimmund avec raideur. Nous sommes la Première Légion, l’unité personnelle de stormtroopers du Seigneur Vador. Tout l’Empire nous connaît.

			— L’Empire, peut-être, rétorqua Rukh. Moi, non. Mais je vais apprendre.

			— Faites donc ça. Mais n’oubliez pas que la prochaine fois que nous vous surprenons dans l’un de nos transports, nous tirerons à vue.

			— Vous pouvez essayer. Je n’ai rien contre vous. Mais je ferai mon boulot.

			Saluant Kimmund d’une courbette clairement sarcastique, il tourna les talons et s’éloigna vivement sur ses jambes courtaudes en direction de la sortie du hangar.

			— Doit-on le suivre, commandant ? demanda Drav.

			— Non, grommela Kimmund. Malheureusement, il a raison : Thrawn lui a donné accès à l’ensemble du Chimaera. Avec un peu de chance, le Seigneur Vador aura eu l’occasion de mettre les choses au clair en ce qui concerne nos vaisseaux, ajouta-t-il avant de montrer le casque tenu par Morrtic. Qu’est-ce que c’est ?

			— C’est ce qu’il a utilisé pour déclencher l’alarme, répondit-elle en levant le casque pour l’observer de plus près. Visiblement, il l’a jeté depuis l’extérieur à travers l’écoutille en direction du champ des capteurs.

			Kimmund fronça les sourcils et activa les propriétés optiques de son casque. S’agissait-il de… ?

			— Est-ce que c’est celui de Jid ?

			— Oui, commandant, confirma Morrtic d’un ton acerbe. Et oui, le casque se trouvait bien dans l’atelier d’électronique du vaisseau, en attente d’une mise à jour de son système comm.

			— Alors comment Rukh est-il entré pour s’en emparer ?

			Morrtic jeta un coup d’œil à Drav.

			— Aucune idée, commandant, reconnut le stormtrooper.

			— Aucune idée ?

			— Il n’a pas utilisé son bâton électrique pour neutraliser les capteurs, intervint Morrtic. J’ai vérifié.

			— Et cette histoire de champ de dissimulation individuel ? demanda Kimmund. Sampa a-t-il fini par comprendre comment ce truc fonctionnait ?

			— Oui, il a jeté un œil aux caractéristiques techniques. Ça ressemble pas mal à un déphaseur optique sinrich, mais au design complètement différent. Il semblerait que ça n’a qu’une autonomie de trois minutes, ça ne marche pas sur les humains – ça nécessiterait la conductivité de la peau à double couche des Noghri ou un truc du genre – et ça ne dissimule pas les objets que l’on ajoute après activation.

			— Ce dernier élément est la clé, ajouta Morrtic. Sampa a bidouillé un gadget qui projette un fin brouillard de paillettes réfléchissant les micro-ondes lorsque les capteurs de poids posés au sol sont déclenchés. Une fois que Rukh aura ça sur lui, on devrait être capable de le suivre où qu’il aille.

			— Formidable, fit Kimmund. Ce qui veut dire qu’il ne s’est jamais rendu à bord. Félicitations.

			— Ouais, grommela Morrtic en jouant nerveusement avec le casque de Jid. On va tout de suite fouiller le vaisseau de fond en comble pour essayer de trouver par quel trou ce fouineur a pu passer.

			— Oh oui, c’est ce que vous allez faire, aboya Kimmund en jetant un regard noir au casque qui ne cessait de bouger entre les mains de la stormtrooper, parce que la prochaine fois que je croise ce type, il va y avoir un mort. Rukh, si possible ; mais si ce n’est pas lui, ce sera celui qui l’aura laissé s’introduire. Et ce ne sera pas moi, mais le Seigneur Vador qui appliquera la sentence.

			Il laissa errer son regard à travers le hangar, luttant pour ne pas pointer sa carabine vers le dos de ce Noghri insolent et l’abattre sur place.

			— Alors faites passer le mot, sergent. Faites-le passer à tout le monde.

			*

			Le Chimaera poursuivit sa route pendant deux heures en espace réel, puis Thrawn ordonna à Faro de relancer l’hyperdrive.

			Une fois de plus, il refusa de fonctionner.

			— On pourrait presque penser qu’un croiseur Interdictor se trouve quelque part dans le coin, amiral, dit-elle à Thrawn alors que le Destroyer Stellaire poursuivait son chemin dans l’obscurité étoilée de l’espace réel. Mais pour exercer une telle influence, il faudrait que sa taille soit telle qu’il ne devrait pas pouvoir échapper à nos senseurs.

			— À moins qu’il n’utilise un dispositif de dissimulation, intervint une voix grave derrière eux.

			Faro tressaillit. Vador avait demandé d’être tenu informé lorsque le Chimaera se serait libéré de ses entraves mystérieuses. Elle avait compris que cela voulait dire que le Seigneur Noir resterait loin de la passerelle jusque-là.

			Manifestement, il avait fini par s’ennuyer.

			— Monseigneur, l’accueillit Thrawn d’une voix calme. Je pense que vous constaterez qu’il est impossible de faire fonctionner simultanément un générateur de gravité et un champ de dissimulation. Les deux dispositifs se neutraliseraient l’un l’autre.

			— Peut-être qu’une nouvelle technique a été découverte. La science des Régions Inconnues pourrait différer de la nôtre.

			— Leur technologie est certainement différente. La science, elle-même, j’en doute. Certaines lois sont universelles.

			— Peut-être. Quoi qu’il en soit, il semblerait que nous soyons dans une impasse. Quelle solution proposez-vous ?

			L’espace d’un instant, Thrawn resta silencieux. Faro vit son regard glisser du panorama étoilé à la carte régionale puis au graphique en gros plan de l’hypervoie où ils se trouvaient actuellement.

			— Si le chemin existant ne peut être suivi, nous n’avons qu’à forger le nôtre, suggéra-t-il. Commodore Faro, modifiez notre trajectoire de quarante degrés bâbord.

			— Existe-t-il une autre voie dont l’Empire n’aurait pas connaissance ? demanda Vador.

			— Pas que je sache dans cette région. Les options qui s’offrent à nous consistent soit à envoyer un vaisseau en éclaireur nous tracer un itinéraire, soit à continuer d’avancer par petits sauts nous-même. La dernière option étant celle qui me semble la plus efficace.

			— Cela va prendre du temps, souligna Vador, le ton quelque peu menaçant. L’Empereur nous a donné pour instruction de rejoindre notre destination en toute hâte.

			— Emprunter l’hypervoie ne nous a pas été d’une grande aide jusqu’à présent, fit remarquer le Chiss. Poursuivre sur la même route risque de nous faire perdre encore plus de temps.

			— À moins que nous ne soyons plus très loin de la fin du blocage.

			Thrawn inclina la tête.

			— Timonier ? lança-t-il. Tentez à nouveau le saut en hyperespace.

			— Oui, amiral.

			Faro se tourna vers la baie d’observation et retint son souffle. Les étoiles se muèrent en traits lumineux…

			… et, dans le decrescendo saccadé de l’hyperdrive mis en échec, se recroquevillèrent pour redevenir de simples points dorés.

			Si Faro savait qu’il valait mieux ne pas jurer en présence d’officiers supérieurs, se retenir s’avéra plus compliqué que d’habitude.

			— Intéressant, murmura Thrawn, sans paraître le moins du monde perturbé par l’échec de cette nouvelle tentative. Commodore : faites virer le Chimaera de quarante degrés bâbord.

			— Oui, amiral. Puis-je me permettre une suggestion ?

			— Votre amiral vous a donné un ordre, intervint Vador.

			— Poursuivez, commodore, dit calmement Thrawn.

			Faro sentit sa gorge se nouer. Le commentaire de Vador constituait lui-même un ordre supplémentaire. Thrawn allait-il se contenter de l’ignorer ?

			— J’ai fait quelques calculs, amiral, poursuivit Faro à la hâte, craignant que le Seigneur Noir l’interrompe à nouveau… ou fasse pire. Rejoindre Batuu par bonds successifs nous prendra approximativement trente-neuf heures. Si au lieu de cela nous nous rendions à Mokivj, nous pourrions emprunter une autre hypervoie jusqu’à Batuu, ce qui nous ferait gagner quatorze à quinze heures de trajet.

			Thrawn pencha la tête sur le côté.

			— Montrez-moi.

			Faro fit apparaître la trajectoire sur l’écran, se préparant à tout instant à la question que Vador ne manquerait pas de poser, à savoir quel genre de voie pouvait connecter deux mondes d’importance si mineure.

			Et ce serait une question tout à fait légitime. Les cartes de navigation indiquaient qu’une telle route existait, mais celle-ci était encore moins bien délimitée – sans même parler de la fréquentation – que celle empruntée jusqu’ici par le Chimaera. Si les mêmes données erronées qui les avaient fait dévier de l’hypervoie de Batuu devaient se reproduire sur la route partant de Mokivj, ils pourraient se retrouver dans la même situation que maintenant.

			Mais pour une fois, le Seigneur Noir ne semblait avoir rien à dire.

			— Excellente suggestion, commodore, finit par dire Thrawn. Mettez le cap sur Mokivj.

			— À vos ordres, amiral.

			Se tournant vers la barre, Faro croisa le regard du timonier assis devant et hocha la tête. Il lui répondit de façon semblable, confirmant avoir bien compris l’ordre reçu, et le vaisseau de guerre commença à virer de bord.

			— Onze, dit Vador.

			Thrawn se tourna vers lui.

			— Excusez-moi ?

			— Onze heures de gagnées, au mieux.

			— Je suis d’accord, concéda le Chiss. Cela vaut tout de même le coup.

			— Peut-être, gronda le Seigneur Noir. Nous verrons cela.

			*

			Vador avait vu juste. Les sauts successifs jusqu’à Mokivj leur prirent trois heures de plus que ce qu’avait estimé la commodore.

			Il aurait préféré ne pas se rendre à Mokivj. Il aurait aimé ne pas avoir à poser les yeux dessus.

			Mais maintenant qu’ils étaient en vue de la planète…

			— Analyse, commodore ? demanda Thrawn à mi-voix tandis que le Chimaera contournait Mokivj pour rejoindre l’entrée de l’hypervoie visée.

			— C’est un mystère, amiral, répondit Faro en observant son datapad, les sourcils froncés. Il n’y a à ma connaissance aucune catastrophe outre la chute d’une comète ou l’éruption massive d’un volcan qui pourrait avoir causé ce genre de destruction généralisée. Et je ne vois aucun signe du passage d’une comète ou de volcans actifs.

			Vador regarda à travers la baie d’observation. Là où s’étalaient autrefois forêts et prairies verdoyantes ne figuraient, sur une large bande de la surface de la planète, plus que plaines et déserts stériles avec seulement quelques poches de verdure opposant une faible résistance à la dévastation environnante. Des nuages masquaient une bonne partie du ciel : non pas des nuages blancs et cotonneux ni les strates grises des nuages de pluie, mais des masses noires et menaçantes qui, en bloquant le passage de la lumière du soleil, devaient maintenir la surface dans le froid et l’obscurité.

			— Peut-être s’est-il passé un cataclysme plus important encore qu’une chute de comète, suggéra Thrawn. Commandant Hammerly, combien de lunes indiquent vos écrans ?

			— De lunes, amiral ? demanda l’officier des senseurs, visiblement perplexe.

			Vador se tourna vers Hammerly. Une fois de plus, l’une des subordonnées de Thrawn se permettait de remettre en question les ordres de l’amiral. Il était peut-être temps d’une mise au point sur la nécessité d’une obéissance instantanée et inconditionnelle.

			— Ah oui, amiral… de lunes, ajouta vivement Hammerly.

			Vador observa Thrawn. Rien ne semblait indiquer qu’il envisageait de punir la commandant, ni même de la reprendre verbalement pour avoir questionné ses ordres. Il semblait juste désireux de connaître sa réponse.

			Avec mépris, il secoua mentalement la tête. Peut-être que ce manque de discipline parmi ses subordonnés était la raison pour laquelle les Rebelles lui avaient échappé sur Atollon.

			— Il devrait y en avoir dix, poursuivit Thrawn. Six sont relativement petites, mais quatre sont assez massives pour que leur gravité interne leur ait donné une forme sphérique.

			— En quoi est-ce important ? voulut savoir Vador.

			Il glissa les pouces dans son ceinturon, comme pour vérifier la présence de son sabre laser.

			— Il n’y a pas grand-chose d’autre à faire pour nous occuper l’esprit pendant la traversée de ce système, fit remarquer le Chiss. De plus, je suis curieux de connaître le niveau d’exhaustivité des archives du Chimaera.

			C’était une réponse relativement raisonnable, avancée d’une voix on ne peut plus raisonnable.

			Mais Vador n’était pas dupe. Il y avait un objectif derrière tout ce que faisait ce grand amiral Thrawn, un plan, une motivation ou un stratagème cachés. À nouveau, il vérifia la présence de son sabre laser…

			— Je m’excuse, amiral, mais ce n’est pas ce qui est indiqué ici, intervint Hammerly en étudiant sa console, les sourcils froncés. Je compte six lunes, et il n’y en a qu’une qui soit sphérique.

			— Les quatre autres doivent se trouver de l’autre côté de la planète, déclara Vador, un léger agacement dans la voix.

			Voilà au moins une chose qui était évidente.

			— Je ne pense pas, monseigneur, déclara Thrawn. Observez la superposition des interactions gravitationnelles que la commandant Hammerly a affichée à l’écran. Elle indique qu’il n’y a pas d’autres masses de taille significative dans le système planétaire.

			Vador étudia le schéma. Il n’était pas capable de faire les calculs lui-même – les droïdes étaient là pour ça – mais les conclusions de l’officier des senseurs apparaissaient en bas de l’écran.

			— Suggérez-vous que les lunes disparues seraient tombées à la surface ? demanda-t-il.

			— Peu probable, répliqua Thrawn, une intensité discrète dans la voix. Quatre masses de cette taille auraient transformé Mokivj en un enfer de séismes et de lave.

			Comme Mustafar, nota silencieusement Vador.

			— Alors, où sont-elles ?

			Thrawn secoua lentement la tête.

			— C’est un mystère qu’il nous faut résoudre.

			— Non.

			Un silence soudain tomba sur la passerelle.

			— Pardonnez-moi, monseigneur ? demanda l’amiral, d’une voix parfaitement contrôlée.

			— Nous ne sommes pas là pour résoudre le premier mystère venu, déclara Vador d’un ton ferme. Nous sommes là pour chercher la perturbation que l’Empereur a perçue. Pour ça et rien d’autre.

			— Bien sûr. Mais nous pourrions découvrir que les deux sont liés.

			— Parce qu’ils le sont ?

			— Je l’ignore, monseigneur, reconnut Thrawn.

			L’espace d’un long moment, Vador le dévisagea, s’efforçant de déchiffrer l’esprit de ce non-humain. Mais s’il y avait de la duplicité cachée dans ces yeux rougeoyants, il ne put la déceler.

			— Alors poursuivons notre route.

			— Bien sûr, monseigneur.

			Thrawn se tourna vers Faro.

			— Commodore, dès que nous aurons atteint l’hypervoie, veillez à ce que nous rejoignions Batuu au plus vite.

			— À vos ordres, amiral.

			Le Chiss fit de nouveau face à Vador.

			— J’aimerais relever un point supplémentaire, monseigneur. Si l’Empereur perçoit une présence dans cette région de l’espace, il est probable que cette même présence vous perçoive également.

			L’idée était déjà venue à l’esprit du Seigneur Noir. À plusieurs reprises.

			— C’est possible. Mais qui dit perception n’implique pas forcément préparation.

			— Certes, répondit Thrawn à mi-voix, comme assailli par un souvenir lointain et déplaisant. Pas forcément.

		


		
			Chapitre 2

			— Tu peux me croire, R2, déclara Anakin, le visage sombre, tout en détachant son Intercepteur Eta-2 de classe Actis de son anneau hyperdrive. S’il est arrivé quoi que ce soit à Padmé, il y a quelqu’un sur Batuu qui risque d’être très surpris par ce qui va lui tomber dessus.

			R2-D2 acquiesça d’un gazouillement. C’était l’une des choses qu’il y avait de plus formidable avec l’astromécano, songea Anakin en éloignant l’Actis de l’anneau pour descendre en direction de la planète en contrebas : son enthousiasme. Le petit droïde était toujours prêt à faire le nécessaire pour suivre son maître, même sur les chemins les plus difficiles et dangereux.

			Ici, le premier problème consistait déjà à trouver le bon chemin.

			C’était un souci dont il n’avait pas l’habitude. Dans l’espace, les flottes séparatistes étaient imposantes et sautaient aux yeux ; en surface, il y avait toujours assez de fumée et d’échanges de tirs pour indiquer de manière claire la zone des combats. Dans les rares occasions où l’armée de la République était arrivée en premier sur place, il y avait habituellement quelqu’un sur le terrain prêt à les guider là où les hostilités étaient sur le point de débuter.

			Rien de tout cela ne risquait d’être le cas sur Batuu. Toutefois, la planète était cruellement sous-développée et les scanners n’avaient détecté qu’une poignée d’avant-postes et de petits foyers de marchands. Le message que Duja avait envoyé à Padmé indiquait l’une des plus grandes colonies, l’avant-poste de Black Spire, comme point de rendez-vous. Si les deux femmes n’étaient pas là, Anakin se rendrait à l’avant-poste le plus proche et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il les ait retrouvées.

			R2-D2 avait déjà saisi les coordonnées. Jetant un dernier coup d’œil à l’écran de navigation, Anakin pointa l’Actis en direction de l’horizon et fit ronfler les moteurs.

			Brusquement, R2-D2 gazouilla un avertissement.

			— Qu’y a-t-il ? demanda le Jedi tout en vérifiant l’écran arrière, les sourcils froncés.

			Il sentit les poils de sa nuque se dresser. Un vaisseau était apparu derrière lui, un cargo de taille moyenne mais de configuration inconnue.

			Il se plaçait en orbite juste à côté de son anneau hyperdrive.

			Anakin ne s’interrogea pas longtemps sur la réaction à adopter. L’anneau était le seul moyen dont il disposait pour quitter le système. Si cet intrus devait le voler – ou pire, le détruire –, Anakin serait coincé sur place jusqu’à ce qu’il parvienne à transmettre un message à Coruscant. Tirant vivement sur le manche, il fit réaliser un demi-tour serré au chasseur et repartit en direction de l’anneau en vérifiant, d’une rapide rotation à trois cent soixante degrés, qu’il n’y avait pas d’autres surprises qui l’attendaient dans les parages.

			Il s’avéra que l’intrus et lui étaient seuls. Il se redressa, s’assura que R2-D2 avait fait ce qu’il fallait pour que les canons laser soient alimentés et prêts à l’usage, puis enfonça le bouton de la comm.

			— Vaisseau non identifié, ici le général Anakin Skywalker de la République Galactique. Identifiez-vous et exposez la raison de votre présence.

			Rien. Peut-être qu’il ne communiquait sur aucune des fréquences standard de la République.

			Ou, plus probablement, à une telle distance de tout, qu’il ne parlait pas le basic galactique.

			Anakin plissa les lèvres et passa en revue la liste des langues véhiculaires à sa disposition. Il parlait plutôt bien le huttese et le jawa, mais Batuu se trouvait à bonne distance de toute influence hutt. Le meese caulf ? Il était un peu loin pour ça, mais il n’avait pas mieux.

			— Vaisseau non identifié, ici le général Anakin Skywalker de la République Galactique, déclara-t-il en s’efforçant de ne pas trop écorcher les mots et en espérant employer la bonne structure grammaticale. Vous vous approchez sans permission d’un équipement de la République et interférez dans une mission de la République. Je vous ordonne de vous éloigner et de décliner votre identité.

			— Je vous salue, annonça une voix calme dans la même langue. Avez-vous dit que votre nom était Skywalker ?

			— En effet, répondit Anakin en fronçant les sourcils. Pourquoi, mon nom vous est-il familier ?

			— Non, pas du tout. J’étais seulement surpris. Laissez-moi vous assurer que je ne vous veux aucun mal, que ce soit à vous ou à votre équipement. Je souhaitais simplement regarder de plus près cet appareil des plus intéressants.

			— Heureux de l’entendre. Maintenant que vous l’avez vu, merci de reculer comme demandé.

			Il y eut un temps de silence. Puis, sans se presser, le vaisseau s’éloigna de l’anneau.

			— Puis-je vous demander ce qu’un envoyé de la République vient faire dans cette partie de l’espace ? voulut savoir l’intrus.

			— Puis-je vous demander en quoi cela vous regarde ? répliqua Anakin.

			Ce n’était pas très poli, mais il ne se sentait pas spécialement d’humeur très polie. Chaque minute bloqué ici à s’assurer que ce rôdeur ne fasse pas de bêtise était une minute qu’il ne passait pas à chercher Padmé.

			— Vous pouvez y aller quand vous voulez.

			— Y aller ?

			— Poursuivre votre chemin, précisa Anakin. Vous rendre là où vous alliez avant de vous arrêter pour observer mon anneau hyperdrive.

			Un autre silence. Le vaisseau inconnu, au grand dam d’Anakin, avait cessé de se décaler sur le côté et passait maintenant devant l’anneau à une distance de cent mètres. Encore trop près pour sa tranquillité d’esprit.

			— Oui, je pourrais poursuivre ma route. Mais cela pourrait être beaucoup plus utile de vous aider dans votre quête.

			R2-D2 poussa un sifflement perplexe.

			— Je vous ai déjà dit que j’étais en mission pour la République. Il ne s’agit pas d’une quête.

			— Oui, je me rappelle des mots que vous avez employés, lui assura l’intrus. Mais je trouve difficile à croire qu’une République en guerre envoie en mission un homme isolé dans un chasseur isolé. Je trouve plus plausible que vous poursuiviez une quête personnelle.

			— Je suis en mission, répéta Anakin.

			Voilà qui commençait à devenir agaçant.

			— Envoyé ici sur un ordre direct du Chancelier Suprême Palpatine en personne, ajouta-t-il.

			Bien sûr, Palpatine ne savait pas qu’Anakin se trouvait ici et avait encore moins approuvé sa mission. Mais si l’étranger avait entendu parler de la Guerre des Clones, il y avait des chances pour qu’il ait entendu parler du Chancelier, et laisser échapper le nom de Palpatine pourrait donner un peu de poids à son propos.

			— Et je n’ai pas de temps à perdre de la sorte.

			— Compris, dit l’autre. Peut-être que le mieux serait de vous montrer simplement l’emplacement du vaisseau que vous recherchez.

			Les mains d’Anakin se crispèrent sur le manche.

			— Développez, dit-il à mi-voix.

			— Je sais où a atterri le vaisseau nubien, expliqua l’intrus. Je sais que le pilote a disparu.

			Anakin serra les dents.

			— Donc vous avez intercepté une transmission privée ?

			— Je dispose de mes propres sources d’information, fit l’intrus d’une voix calme. Comme vous, je suis en quête de réponses, à propos de cela et d’autres sujets. Comme vous, également, je suis seul, dépourvu des ressources nécessaires à mes recherches. Peut-être qu’en m’alliant à un général de la République, nous pourrions l’un et l’autre trouver des réponses à nos questions ?

			— Une proposition intéressante, reconnut Anakin.

			Et voilà qu’il était enfin assez proche de lui. Prenant une grande inspiration, il sonda la Force.

			L’intrus n’était pas humain, même si bien sûr Anakin l’avait déjà deviné. Il était presque-humain, cependant, comme de nombreuses autres espèces de la République.

			Mais la texture de son esprit ne ressemblait à rien de ce qu’Anakin avait pu sonder jusqu’à présent. C’était soigné et ordonné, les modes de pensée circulant avec fluidité d’une façon qui n’était pas sans rappeler ceux des scientifiques ou des mathématiciens. Le contenu de ce flux, cependant, et les émotions feutrées qui l’accompagnaient lui restaient complètement opaques. C’était comme un tableau ordonné et précis de chiffres inconnus.

			De plus, il n’était pas seul. Il y avait un second non-humain à bord.

			— Vous avez dit qu’il n’y avait que nous deux ? poursuivit Anakin en pointant ses canons vers l’emplacement probable de l’hyperdrive du vaisseau. Si l’intrus avait pu mentir sur le nombre de personnes à bord de son vaisseau, il pouvait mentir sur d’autres choses.

			Pire, la raison la plus probable pour laquelle il aurait menti à propos du vaisseau de Padmé serait qu’il soit impliqué d’une façon ou d’une autre dans sa disparition. Si tel était le cas, Anakin tenait à ce qu’il reste là jusqu’à ce qu’il ait obtenu de vraies réponses.

			— Oui, confirma l’intrus. Sans compter mon pilote et votre droïde, bien sûr.

			Anakin marqua une pause, le doigt sur les commandes de tir.

			— Vous n’aviez pas mentionné votre pilote.

			— Ni vous, votre droïde. Comme ni l’un ni l’autre ne participera à notre enquête, il m’a semblé normal qu’ils ne soient pas mentionnés dans la discussion.

			— En général, R2 m’accompagne lorsque je suis en mission.

			— Vraiment ? Intéressant. Je ne savais pas que les machines de navigation pouvaient avoir d’autres usages. Alors sommes-nous alliés ?

			Anakin lança un regard noir au vaisseau étranger. Si le deuxième être à bord n’était vraiment qu’un pilote, alors on pouvait estimer qu’il s’agissait moins d’un mensonge que d’une omission commise de bonne foi. Aujourd’hui encore, après des années de guerre, il restait des hommes politiques républicains pour refuser de voir les clones comme de vrais êtres humains. Peut-être que pour une raison obscure cette culture spécifique considérait également les pilotes comme des citoyens de seconde zone.

			— Quelles sont les réponses que vous recherchez ?

			— Je cherche à mieux comprendre le conflit dans lequel vous êtes empêtrés. Je cherche des réponses en termes de bien et de mal, d’ordre et de chaos, de puissance et de faiblesse, de but et de moyens.

			Il y eut un court silence, puis lorsque la voix se refit entendre, elle était empreinte d’une nouvelle solennité :

			— Vous m’avez demandé de décliner mon identité. Je suis désormais prêt à vous la révéler. Je suis le commandant Mitth’raw’nuruodo, officier de la Flotte de Défense et d’Expansion au service de l’Ascendance chiss. Au nom de mon peuple, je sollicite votre aide pour apprendre à mieux connaître cette guerre avant que la destruction qu’elle charrie dans son sillage submerge nos propres mondes.

			— Je vois, dit prudemment Anakin.

			Voilà longtemps que des rumeurs faisaient état de vastes civilisations cachées par-delà les frontières de l’Espace Sauvage. Se pouvait-il que cette Ascendance chiss en fasse partie ?

			Et si tel était le cas, pouvait-on les convaincre de participer à l’effort de guerre du côté de la République ? Rien que dans cette optique, cela pouvait valoir le coup de parvenir à un accord avec ce Mitth’raw’nuruodo.

			— Très bien. Au nom du Chancelier Palpatine et de la République Galactique, j’accepte votre offre.

			— Excellent, s’exclama Mitth’raw’nuruodo. Peut-être commencerez-vous par me raconter la véritable histoire de votre quête ?

			— Je croyais que vous le saviez déjà, dit Anakin en sentant de nouveaux picotements dans la nuque. Vous êtes au courant pour le vaisseau de Padmé.

			— Le nubien ?

			Il y eut un bref silence, et Anakin eut comme l’impression que Mitth’raw’nuruodo haussait les épaules.

			— Son design et son système de propulsion ne ressemblaient à rien de ce que j’ai pu voir dans cette région. Votre appareil présentait des caractéristiques semblables. Il était logique qu’un étranger en visite soit à la recherche de l’autre.

			— Ah.

			S’il y avait quelque chose dont Mitth’raw’nuruodo ne manquait pas, songea Anakin, c’était de réponses rapides et raisonnables.

			— Vous avez raison, le nubien est à nous. Il transportait une ambassadrice de la République venue ici recueillir des informations en provenance d’un informateur. Lorsqu’elle a n’a plus donné de nouvelles, j’ai été envoyé pour la retrouver.

			— Je vois. Cet informateur était-il digne de confiance ?

			— Oui.

			— Vous en êtes certain ?

			— L’ambassadrice l’était.

			— Alors la trahison est peu probable. L’informateur vous a-t-il contacté ?

			— Non.

			— Dans ce cas, les scénarios les plus probables sont l’accident ou la capture, en déduisit Mitth’raw’nuruodo. Nous devons nous rendre sur place pour déterminer duquel il s’agit.

			Enfin.

			— C’est ce que je m’apprêtais à faire lorsque vous avez débarqué, grommela Anakin. Vous avez dit que vous saviez où se trouvait son vaisseau ?

			— Je peux vous transmettre l’emplacement. Mais il serait plus opportun que vous commenciez par me rejoindre à bord. Je possède une navette pour deux passagers dans laquelle nous pourrions voyager ensemble.

			Anakin esquissa un petit sourire. L’idée de jeter un coup d’œil à l’intérieur du vaisseau de Mitth’raw’nuruodo n’était pas pour lui déplaire.

			Mais pas tout de suite. Pas avant que sa confiance vis-à-vis du Chiss se soit largement accrue.

			— Merci, mais je préfère m’y rendre dans mon propre vaisseau. Comme je le disais, nous pourrions avoir besoin de R2, en bas.

			— Très bien.

			Si Mitth’raw’nuruodo était vexé qu’Anakin n’ait pas accepté son offre, rien ne le laissait entendre dans sa voix.

			— J’ouvrirai la voie.

			— Bien, dit le Jedi, qui préférait de toute façon avoir le Chiss dans la ligne de mire de ses canons laser. Dès que vous serez prêt.

			— Je lance immédiatement les préparatifs. Dernier point : les noms chiss sont difficiles à prononcer pour de nombreuses espèces. Je vous suggère de m’appeler par le diminutif de mon nom : Thrawn.

			— Ça ira, Mitth’raw’nuruodo, répliqua Anakin.

			À croire que cet individu trouvait un malin plaisir à se montrer agaçant et condescendant.

			— Je pense que je peux m’en sortir, ajouta-t-il.

			— Mitth’raw’nuruodo, corrigea le non-humain.

			— C’est ce que j’ai dit. Mitth’raw’nuruodo.

			— Ça se prononce Mitth’raw’nuruodo.

			— Oui. Mitth’raw’nuruodo.

			— Mitth’raw’nuruodo.

			Anakin serra les dents. Il percevait bien une légère différence entre sa prononciation et celle du Chiss. Mais il ne voyait pas comment corriger sa version.

			— Très bien, grommela-t-il. Thrawn.

			— Merci, dit Mitth’raw’nuruodo – Thrawn. Cela va faciliter les choses. Ma navette est prête. Mettons-nous en route.

			*

			Le vaisseau de Padmé était stationné dans une petite clairière d’une zone boisée, située à trente kilomètres de l’avant-poste de Black Spire. Contrairement à la plupart des clairières qu’avait vues Anakin – à l’image de celle dans laquelle il avait posé son Actis, à un kilomètre de là –, celle-ci était comme coiffée par un réseau de branches qui dissimulait tout ce qui se trouvait en dessous, tout en restant accessible par un couloir étroit à travers le bois qui permettait d’approcher sans laisser de traces.

			Et le vaisseau n’était pas seul.

			Deux hommes d’aspect patibulaire et une paire de non-humains d’espèces différentes étaient rassemblés autour de l’écoutille principale et cinq autres humains se trouvaient dans des véhicules de marchandise stationnés à l’orée de la clairière. À en croire la posture et l’attitude des neuf individus, ils étaient gagnés par l’impatience. Le groupe situé près du vaisseau essayait de forcer l’écoutille à l’aide de chalumeaux.

			Anakin les observa, le regard sombre, caché derrière un arbre, ses doigts déjà crispés sur la poignée de son sabre laser. Thrawn et lui avaient dû atterrir à deux endroits différents, et le Jedi avait promis d’attendre à l’orée de la clairière que le Chiss le rejoigne pour commencer ensemble les recherches.

			Mais c’était avant qu’Anakin découvre que le vaisseau était pris d’assaut. Plus important encore, ce n’était pas parce qu’il ne pouvait sentir la présence de Padmé que cela signifiait qu’elle n’était pas à bord, potentiellement blessée ou inconsciente.

			Et cela changeait tout. Attendre son nouvel allié quand rien ne se passait était une chose. L’attendre alors que Padmé pouvait être en danger en était une autre.

			Derrière lui, R2-D2 gazouilla doucement une question.

			— Non, tu restes là, R2, murmura Anakin. Si j’ai besoin de renfort, je t’appellerai. Et reste hors du champ de tir cette fois, d’accord ?



OEBPS/Images/ThrawnAlli_Timeline1.jpg
LE CYCLE OFFICIEL

STAR.

WARS

TIMELINE

LA MENACE FANTOME — Terry Brooks:

L’ATTAQUE DES CLONES - R.A. Salvatore

SOMBRE APPRENTI — Christie Golden

LA REVANCHE DES SITH — Matthew Stover

CATALYSEUR - AROGUE ONE NOVEL - J. Luceno
LES SEIGNEURS DES SITH = Paul S. Kemp
TARKIN = James Luceno

THRAWN - Timothy Zahn

UNE NOUVELLE AUBE - John Jackson Miller
THRAWN : ALLIANCES - Timothy Zahn

ROGUE ONE - A STAR WARS STORY - A. Freed

==






OEBPS/Images/ThrawnAlli_Couverture.jpg
& ALLIANCES
' TIMOTHY ZAHN
12N





OEBPS/Images/Pocket_2017.jpg
POCKeT






OEBPS/Images/ThrawnAlli_Timeline2.jpg
@ UN NOUVEL ESPOIR - George Lucas

BATTLEFRONT Il : LESCOUADE INFERNO - C.Golden
L'HERITIER DES JEDI = Kevin Hearne
BATTLEFRONT : TWILIGHT COMPANY - A.Freed

0 L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE - Donald EGld

@ LE RETOUR DU JEDI - James Kahn

RIPOSTE — Chuck Wendig

RIPOSTE : DETTE DE VIE - Chuck Wendig
RIPOSTE : CHUTE DE L'EMPIRE — Chuck Wendig
BAROUD D’'HONNEUR - Daniel José Older
LIENS DU SANG - Claudia Gray

PHASMA - Delilah S. Dawson

LUKE SKYWALKER : LEGENDES = Ken Liu

@ LE REVEIL DE LA FORCE - Alan Dean Foster

@' LES DERNIERS JEDI - Jason Fry







OEBPS/Images/Logo_StarWars.jpg





